
Homélie C – 06 Pâques - Année 2019

TEXTES : Actes 15,1…..29 – psaume 66 (67) - Apocalypse 21,10-23 – Jean 14,23-29

Voilà donc que des jeunes du Caté font une étape de leur amitié avec Dieu, à travers cette messe 
particulière. Ils sont déjà accueilli quelques éléments de la vie de Jésus et des habitudes des croyants. Ils font un 
pas supplémentaire en s’approchant avec les autres chrétiens pour se mettre à table avec Jésus. Nous en sommes 
heureux pour eux. Nous pourrions également éprouver un sentiment de malaise : savent-ils ce qu’ils font, et ont-ils 
conscience de tout ce que cela signifie, car, nous-mêmes, nous savons que ce geste nous dépasse et nous avons 
conscience que ça n’est pas si simple d’être chrétiens dans le monde  d’aujourd’hui, pour toute la vie.

Il en est toujours ainsi : les anciens se font du souci pour les plus jeunes. Ils pourraient même attendre que 
ces jeunes soient parfaitement chrétiens : connaisseurs de Jésus, assidus à la prière et sans tous ces défauts qui 
polluent notre existence et abîment notre personne intérieure.

En relisant l’aventure des Actes des Apôtres, et plus précisément l’épisode de la crise de la circoncision et 
des viandes sacrifiées, nous voyons comment nous devons être patients et cléments avec les nouveaux venus. Ils 
‘agit de ne pas imposer « d’autres obligations que celles qui s’imposent », au risque de dégoûter les intéressés et 
d’en faire des « vieux chrétiens » » qui n’apporteront rien de nouveau à l’Eglise. Car, chacun, chaque âge, chaque 
génération a un charisme à développer pour le partager,… qu’il reçoit de l’inspiration du St Esprit. On pourrait 
pasticher les parents et dire « laissons-les faire leur première communion tranquille,… ils ont toute la vie pour être 
chrétiens »… comme on dit « laissons-les jouer, ils ont toute la vie pour travailler ».

Dieu désire faire sa demeure en nous. Et l’Eglise en est une réalité symbolique. Il s’agit d’être en 
communion avec Dieu par l’Eglise : l’Eglise en est un instrument… mais le but, c’est bien la communion avec 
Dieu.

Alors, faire sa première communion, c’est venir à l’Eglise, car l’Eglise est cette construction qui monte vers 
le Ciel et que le livre de l’Apocalypse dessine, fondée sur les 12 Apôtres, fières de murailles aux 12 portes… et … 
sans église, car c’est Dieu qui est le sanctuaire pour son peuple : un Eglise sans églises. Quelle vision paradoxale ! 
Mais c’est bien le rappel que l’Eglise n’est nécessaire que pour le chemin vers Dieu, qui est plus grand comme dit 
Jésus, pour lui-même : « Le Père est plus grand que moi »
…. et qui est partout, car la lumière repousse les ténèbres « La gloire de Dieu illumine la ville »

De fait, si vous demandez à un non-croyant où trouver Dieu, il va vous désigner l’église. Pourtant, Dieu est 
présent partout. Mais sans qu’on y pense forcément. Aussi, si vous entriez dans une église sans penser à Dieu, il y  
aurait sans doute à s’interroger, car un tel édifice n’a aucune raison d’être sinon pour tourner vers Dieu pour 
faciliter sa rencontre, pour enseigner sa parole et rassembler un peuple tiré de cette humanité. 

Ces jeunes veulent prendre place, leur place dans notre communauté et notre Eglise. Mais il s’agit, à terme 
d’être en communion avec Dieu… en étant en communion les uns avec les autres.

Déjà, ils prennent leur place en prenant la parole, selon la promesse de Jésus : « l’Esprit Saint, à l’œuvre, 
vous enseignera tout »

Nous nous inquiéterions pour eux, parce que nous voyons que le monde ambiant n’est pas tendre avec les 
croyants. Mais ces jeunes auraient plutôt l’inquiétude de faire comme il faut, et non la peur des autres.

A l’inverse ; ils sont comme une « parole de paix » du Saint-Esprit. Nous voyons qu’ils sont heureux. Et 
leur appartenance plus adéquate au monde ambiant les a sans doute « vaccinés » et « immunisés » contre ces 
travers  du monde contemporain qui nous affole. Ainsi, se réalise à nouveau l’évènement de la résurrection de 
Jésus, comme au soir  du premier jour, lorsque Jésus ressuscité se rend présent à ses disciples apeurés par 
l’hospitalité du monde extérieur. Il leur  promet alors la paix et souffle son Esprit sur eux. C’est bien l’Esprit Saint 
qui souffle sur nous et qui nous donne la paix promise par Jésus, de telle sorte que nous sortions au dehors, joyeux 
et sans angoisses, pour faire connaître merveilles de Dieu et proposer la foi.


